
Vente au numéro 

E N  L I B R A I R I E
Abonnements en ligne (paiement sécurisé)

sur www.editions-eres.com 
ou

CRM ART - Editions érès
CS 15245 - 31152 Fenouillet Cedex

Tél. + 33 (0)5 61 74 92 59 
e-mail : commandes.eres@crm-art.fr

La revue Dialogue est la propriété de l’AFCCC
afccc@afccc.fr • www.afccc.fr

Consultez la liste des numéros disponibles et les sommaires des numéros sur www.edit ions-eres.com

ABONNEMENT (4 numéros)
• France et UE Particulier : un an 68 €
• France et UE Organisme : un an 82 €

• Autres pays : un an 88 €
Prix au numéro : 20 €

afccc
Association Française des Centres 

de Consultation Conjugale

DIALOGUE
Familles & Couples
Le temps dans la famille et le couple 
Dossier coordonné par Marthe Barraco et Régine Waintrater 
La famille s’inscrit dans le temps et la généalogie en donne une vision qui se veut exhaustive. Elle n’est
pas non plus séparée de l’espace car elle est présente sur toute la surface du monde et protéiforme 
au fil du temps. Dans notre seul espace occidental, depuis ces cinquante dernières années, les
bouleversements sont innombrables. Familles et couples ont vu changer leurs formes, leurs rôles, leurs
responsabilités et leurs contraintes. Ce mouvement continue. Face à cette mutation socio-psycho-
anthropologique, on ne parle plus de la famille ou du couple, mais des familles et des couples.
Cependant, des invariants demeurent, le temps en est un de taille. Dans chaque groupe familial, dans
chaque couple, l’écoulement du temps installe des scansions incontournables mais aussi des moments
charnières plus disparates, pas moins essentiels. Nous traiterons ici de la vie et de la mort bien sûr, mais
aussi des vécus différents et des imprévus qui viennent bouleverser le temps familial ou celui du couple,
tel le confinement dû à la pandémie. Ce numéro s’intéresse au temps en tant que temps chronologique
(quand nous nous intéressons à l’anamnèse d’un sujet, au temps de la constitution d’un couple ou à
l’arrivée d’un enfant) ; au temps perçu subjectivement et différemment (quand nous nous intéressons
à la différence de rythme entre parents et enfants ou adolescents) ; au temps interne de l’espace
familial (quand nous travaillons sur l’évolution d’une relation de couple ou les modifications de la
famille nucléaire) ; au temps dans les transmissions intergénérationnelles, qu’elles soient heureuses,
délétères ou traumatiques. 
Dialogue n° 243, 20 €

Familles et radicalités 
Dossier coordonné par Malika Mansouri et Pierre Bengozhi 
La matrice originelle des processus menant aux radicalités est la question posée par ce dossier. Nous
nous interrogerons sur ce qui a présidé aux actes marquant une rupture avec les systèmes de normes
familiales, sociales et culturelles. Cela concerne tant les radicalités religieuses et politiques que les
phénomènes de violences intrafamiliales menant à des transgressions radicales, tels que l’inceste ou
encore les violences sociales comme les discriminations ou le racisme. 
Dialogue n° 244, 20 €

Couples, familles et genre 
Dossier coordonné par Anne Husser et Florence Bécar 
Aujourd’hui la notion de genre ne peut être évitée. Si, dans la plupart des sciences humaines, les débats
à son propos, nombreux et pas toujours nuancés, font désormais partie du cadre « normal » dans lequel
se confrontent les approches, en clinique d’orientation psychanalytique la reconnaissance des études de
genre comme interlocuteur ne va pas encore de soi. Dialogue se donne comme premier objectif de
participer à une clarification des enjeux théoriques, épistémologiques, idéologiques qui sous-tendent
ces débats. Le second objectif sera de réfléchir aux conséquences de la référence à la notion de genre
pour la pratique des thérapeutes de couple et de famille et leur compréhension des couples et des
familles aux prises avec des déclinaisons des questions de genre en termes d’identité non binaire. Celle-
ci désigne au moins trois réalités différentes : s’identifier en dehors des identités masculine et féminine ;
avoir une identité de genre située entre ces deux identifications ; se vivre soit homme soit femme à des
périodes différentes. Une quatrième réalité englobe le rejet de toute identité de genre. L’identité de
genre binaire ou non binaire étant indépendante de l’orientation sexuelle amoureuse et affective du
sujet... Comment ces réalités se manifestent-elles dans le quotidien de la pratique de la prise charge des
couples et des familles ? Comment les thérapeutes de couple et de famille « s’arrangent-ils » avec les
questions qu’elles posent à leurs théories de référence, à leurs dispositifs cliniques, à leurs réactions
contre-tranférentielles ? En retour, le processus thérapeutique, par ses effets, interroge-il la référence
au genre elle-même ? 
Dialogue n° 245, 20 €

Le lien fraternel et ses espaces psychiques 
Dossier coordonné par Florian Houssier et Tevfika Ikiz 
Depuis quelques décennies, la fratrie est envisagée comme un espace relationnel qui ne se résume pas
à un lien de dépendance aux figures parentales. La vision du fraternel dans son rapport aux parents est
aujourd’hui complétée par une conception narcissique qui nous fait passer d’un axe vertical parent-
enfant à la spécificité d’un axe horizontal. Freud, en dépit du mythe nodal œdipien centré sur l’histoire
d’un enfant unique, a souligné qu’à partir du deuxième enfant le complexe œdipien devient un
complexe familial. Le fraternel est un déclencheur d’éléments essentiels d’envie, de culpabilité et
d’identification ; il prépare ainsi le processus d’œdipification. Lacan évoque une double issue du
complexe fraternel : soit le sujet reste dans une position d’alliance narcissique avec la mère, repoussant
dans la destructivité tout autre vécu comme un intrus ; soit il reconnaît l’autre avec lequel va s’engager
une lutte rivale impliquant un rapport à l’objet ; il trouve alors à la fois autrui et l’objet socialisé. Le lien
fraternel, modèle de l’amitié ou du lien de couple, recouvre une position initiale à élaborer, fondée sur
la haine pré-ambivalentielle. Le frère haï n’est alors pas seulement un rival envié ; il incarne les désirs
incestueux que le sujet ne peut reconnaître mais qu’il identifie chez cet autre soi-même qu’est le frère.
Le frère est une surface d’inscription projective, un miroir qui renvoie le caractère insupportable de ses
propres désirs ; il représente un alter ego mais également un double, comme le souligne le lien
gémellaire. Ce numéro de la revue Dialogue concerne les variations du lien fraternel comme les diverses
scènes du soin psychique où se rejouent transférentiellement les scènes fraternelles. 
Dialogue n° 246, 20 €
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